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LA CRITIQUE DEGILLES MATHIVET

V

Rêves et cnéations au Festival Messiaen

Une nouvelle génénation dejeunes compositeuns innigue de ses cnéations le Festival Messiaen au Pays de la Meije,
haut-lieu de la musique contemponaine. Retoun sun le concent intitulé « Dneams » du Chœun Spinito, et sun le pécital

d'Onlando Bass avec piano pnépané.

>Dans l'église baroque de
Saint-Chaffrey, près de
Briançon, les douze voix

mixtes du Chœur Spirito sont
les interprètes de quatre œuvres
commandées et travaillées
début juillet dans le cadre de
l'Académie Spirito que dirige
Nicole Corti.

Une fopte puissance émotionnelle

Si le 0 Sacrum convivium de
Messiaen, chanté en tribune,
reste empreint d'une forte
puissance émotionnelle, la
pièce commandée à Anthony
Mondon, Rien après, rien avant
ne laisse pas l'oreille inatten
tive : sur des poèmes de Victor
Hugo, la large tessiture des voix se joue d'une profusion de
dissonances devenues norme, entre murmures et bavardages
encadrant de leur immobilité tonale une fascinante section que
Poulenc n'aurait pas désapprouvée. A capella également, Gerçure
Photon de Guilhem Meier reflète dans son traitement vocal un
texte d'inspiration surréaliste. Suppression des consonnes ou
au contraire mise en relief des consonnes, voix nasillardes ou
traitées avec effet de pédale wah-wah, pas un instant d'ennui
dans la multiplicité des séquences qui redoublent d'invention
pendant plus de sept minutes.

Échos hallucinatoines

Après l'incontournable I had a dream du Franco-Libanais Zad
Moultaka, commande des 38es Rugissants en 2007, le Chœur
Spirito propose en création une pièce du jeune compositeur liba
nais Nadim Tarabay, Maskoun/Majnoun : accompagnée ici par
le Quatuor Béla, cette œuvre fascine autant qu'elle dérange par
ses échos hallucinatoires, ses longues tenues glaçantes, ses voix
qui se brisent sur des cris pour s'échoueren souffles exsangues.
Émotions au rendez-vous aussi dans la pièce pour quatuor à cordes
du jeune New-Yorkais MaxEidinov, Dans la sonorité scintillante,
créée ici par le Quatuor Béla : son titre explicite n'exclut pas une
hésitation entre extase stellaire et inquiétude trouble, dans un

esprit qui n'est pas sans rappeler celui de Requiemfor a dream
dans l'interprétation du Kronos Quartet.

Le piano, instnument(s) de pencussion

Dans l'église de La Grave, Orlando Bass présentait en création
mondiale sa dernière composition, une œuvre d'inspiration his
panique pour piano préparé intitulée taconear. Lauréat 2023 du
redoutable Concours Messiaen qui, on s'en souvient, eut lieu à
la MC2 de Grenoble en novembre dernier, ce jeune compositeur
franco-anglais ne manque ni d'aisance ni de facilité dans l'exécu
tion de sa propre musique. L'adjonction dans les cordes du piano
de languettes de caoutchouc, d'aimants et de pâte adhésive en
transforme les sonorités et prouve la totale disposition de piano
àse muer en instrument(s) depercussion. Onyentendra tantôt
une mélodie de cloches de vaches, tantôt des trilles de casta
gnettes rythmant le registre aigu du clavier, sur un continuum
de claquettes comme frappées du talon. Des séquences de danse
s'exacerbent sans contrainte sur un boléro de feu, des sonorités
mystiques profitent des harmonies au quart de ton induites par
les éléments étrangers, le tout avec un toucher plein d'entrain et
de joie satisfaite. Écrite pour accompagner un spectacle dansé,
cette œuvre d'une vingtaine de minutes gagnerait à voir sa
durée réduite pour les prochaines interprétations de concert. •

Festival Messiaen /Bruno Moussier
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Festival
Berlioz

La Côte-Saint-AndréNicole Corti face au défi
de la Via Crucis

Nicole Corti et son chœur Spirito seront accompagnés
au piano par Roger Muraro. Photo Guillaume Ducreux

Avec sa formation, la cheffe
de chœur de Spirito se
produira en compagnie du
pianiste Roger Muraro dans
i'ambitieuse Via Crucis de
Liszt ce samedi 24 août à
21 h à l'église Saint-André.
On la retrouvera aussi dans
un programme consacré
aux Beatles.

Nicole Corti, avec
Spirito, vous revenez au
festival pour deux
concerts. D'abord avec
une œuvre audacieuse de
Liszt, Via Crucis, mêlant
chant grégorien, liturgie
luthérienne, langues
latine, allemande et
araméenne, qui a
été jouée pour la première
fois 40 ans après sa mort.
Comment appréhende
t-on une telle œuvre ?
« C'est une œuvre majeure

du répertoire religieux de
Liszt et le fait qu'il ne l'a jamais
entendue nous laisse une cer
taine liberté dans son organi
sation. À Notre-Dame de Paris,
je l'avais programmée avec
piano au grand désespoir de
mes amis organistes, car je
trouve que la densité est da
vantage rendue avec piano.

C'est aussi une œuvre qui
émeut par l'épure de l'écriture
vocale et pianistique et les
chœurs d'hommes fulgurants.
Avec cela, on a la vocation d'un
stabat mater avec les voix de
femmes irréelles, le chœur
mixte qui porte l'empreinte de
Bach et l'hymne grégorienne
qui ouvre l'œuvre et inspire le
déploiement symphonique à
la fin. Cela fait comme un ora
torio de chambre et je vais tout
faire pour le spatialiser. »

Vous serez accompagnée
par Roger Muraro qui
jouera aussi Les années
de pèlerinage.
Que pouvez-vous nous
dire de ce pianiste ?
« Roger est éminemment re

connu pour sa virtuosité pia
nistique mais aussi pour la
profondeur, la densité et la for
ce expressive de ses interpré
tations. II appartient au monde
des musiciens de haut vol.
Nous avons déjà collaboré, no
tamment pour les Petites litur
gies de Messiaen. Son intégra
le Messiaen force d'ailleurs
l'admiration. C'est avec un im
mense plaisir que je le retrou
verai pour cette œuwe majeu
re du répertoire religieux. »

On vous retrouvera aussi

le 1er septembre avec un
programme autour des
Beatles. Comment vous
est venue cette idée ?
« Je me suis toujours dit que

je ferais un jour quelque chose
avec ce répertoire inscrit dans
ma mémoire d'adolescente et
j'ai toujours été frappée par la
qualité harmonique et le po-

tentiel choral des Beatles. II y a
eu un moment où, avec l'équi
pe de Spirito, j'ai évoqué ce su
jet en souhaitant un program
me qui nous fasse du bien et
qui nous place dans des souve
nirs. Or, les Beatles c'est inter
générationnel. Pour ce pro
gramme, j'ai contacté cinq
arrangeurs pour revisiter tota-

lement ces chansons. Un ar
rangement choral de la mélo
die irlandaise La belle voya
geuse fera aussi le pont entre la
grandeurberliozienne et le ré
pertoire britannique. »

Vous avez décidé de
confier prochainement la
direction de Spirito à un
nouveau chef ou une
nouvelle cheffe de chœur.
Pourquoi ? Quels sont vos
projets ?
« J'ai souhaité passer la main

pour conduire la direction ar
tistique de Spirito et son cen
tre d'art vocal d'intérêt natio
nal. Pour ma part, de beaux
projets verront le jour en 2025,
placés sous ma direction et
orientés vers la création con
temporaine. Bien sûr, je garde
rai le contact avec les musi
ciens de Spirito afin de
prolonger la diffusion des pro
grammes en cours. La trans
mission occupera également
une place conséquente dans
ma vie future, par le biais de
classes de maître en France et
à l'étranger. »
• Propos recueillis

par Georges Aubry
Concert ce samedi 24 août
à 21 heures, exceptionnelle
ment à l'église Saint-André.
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Hier soir à l'égliseSaint-André • Une Via Crucis
sublimée par Spirito et Roger Muraro
C'est une
œuvre à la fois
mystique,
dramaturgi
que et terri
blement auda
cieuse
harmonique
ment. Samedi
soir, l'église
Saint-André
était le lieu
idéal pour
Nicole Corti et
le chœur
Spirito qui se
sont produits
dans une
œuvre religieuse majeure, la Via Crucis de Franz Liszt. Avec un
style épuré qui épouse parfaitement cette œuvre, la cheffe de
chœur et Spirito ont su rendre magnifiquement la force et
l'extase de ce poignant chemin de croix du Christ vers le tom
beau. Au-delà de cette force portée par les voix, le choix d'utili
ser comme instrument le piano plutôt que l'orgue s'est révélé
une idée extraordinaire, sublimant l'ensemble. II est vrai qu'au
piano Roger Muraro, qui a aussi excellé dans les Années de
pèlerinage a fait preuve d'une recherche des harmonies et des
couleurs, d'une virtuosité et d'un art des nuances peu commu
nes dans cette œuvre exceptionnelle qui a reçu un triomphe.
• G.A.

Sous la direction de Nicole Corti et les doigts
de Roger Muraro, une œuvre incroyable.
Photo Le DL/Georges Aubiy
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Lisztomenia au Festival Benlioz

Dans réglise de La Côte-Saint-Andné, c'est unejounnée exclusivement consacrée à Liszt qui occupe le mitan du Festival
Benlioz, avec rexécution complète des « Années de pèlerinage » par le pianiste Rogen Munano, nejoint pan le Chœur

SpiPito que dinige Nicole Conti dans une nane intenpnétation de « Via Cnucis ».

Le Chœur Spirito et le pianiste Roger Muraro.

>Interprète incontournable
de la musique pour piano
de Messiaen, le Lyonnais

Roger Muraro aborde avec la
même puissance visionnaire les
trois livres des Années de pèleri
nage de Franz Liszt, dont l'enre
gistrement paraîtra le 4 octobre
prochain aux éditions Alpha.

Reflet des états de l'âme

Avec au départ une cavale
amoureuse en Suisse puis en
Italie avec Marie dAgoult, les
Années de pèlerinage sont plus qu'un journal de voyage : le
souvenir de paysages et d'œuvres d'art y est prétexte à une
quête intime et spirituelle. Roger Muraro, qui interprète sans
partition l'intégralité de ces trois livres, en structure l'unité
par sa vision nourrie de romantisme autant que de musique
contemporaine. Fière et mystérieuse, la Chapelle de Guillaume Tell
devient cathédrale imaginaire ; le Lac de Wallenstadt annonce,
par ses couleurs impressionnistes, les nombreuses références
aquatiques qui irriguent les trois livres, dont un Orage qui, sans
cors ni timbales, gronde dans un mental en cinémascope. Sous
les doigts de Roger Muraro, la poésie de l'eau se fait le reflet des
états de l'âme, entre larmes et eaux lustrales.

Oonflit entne le bien et le mal

Dans le second livre, le pianiste va au-delà des vertus narratives
de la partition pour atteindre à des profondeurs inaccessibles,
aux couleurs noires et dérangeantes (IlPenseroso). L'exigence de
virtuosité transcende le seul effet spectaculaire, animant l'inter
prétation effarante et transgressive d Après une lecture de Dante
de ce conflit entre le bien et le mal que Liszt développera dans sa
Dante Symphonie. Dans le dernier cahier, le pianiste réserve une
surprise : YAngélus y est joué sur un harmonium historique, dont
les jeux ne sont pas exempts de couleurs tragiques. Puis, dans
les six pièces suivantes, revenu à son Steinway contemporain
dont il sait exploiter toutes les ressources, jusqu'à en explorer
de manière quasi spectrale lejeu des résonances, Roger Muraro
fait résonner tout un XIXe siècle, qui est déjà celui de Ravel et de
Schoenberg. Au terme des trois heures de ce pèlerinage pianis

tique, le Chœur Spirito fait précéder le très attendu Via Crucis
de Liszt de deux œuvres chorales du compositeur, Ave Maria,
suivie d'Ave verum corpus, accompagnées par Roger Muraro à
l'harmonium : les couleurs du chœur, d'une grande homogé
néité sous la direction ô combien inspirée et précise de Nicole
Corti, s'enrichissent du timbre énigmatique d'un contreténor,
remarquablement intégré au pupitre des altos.

Dialogueépuré

Les quatorze stations du Chemin de croix sont le lieu de l'émotion
la plus intense. Revenu à son piano, Roger Muraro entretient avec
le chœur spatialisé un dialogue épuré, comme tracé à la pointe
sèche d'un langage musical proche de l'atonalisme, où quelques
notes hors du temps humain, posées sur le clavier, prennent le
relais des paroles. L'austérité de l'écriture chorale est vivifiée
par des trios italianisants à voix de femmes, des dissonances
à la Gesualdo, ou le bouleversant Eli, Eli lama sabacthani d'un
cantor synagogal. Sans hiatus après cette passion d'un autre
mode, Nicole Corti reprend en bis l'Ave Maria, accompagné
cette fois au piano. •

I Festival Berlioz : jusqu'audimanche1erseptembreprochain,
à LaCôte-Saint-André.Billetterieet programme
sur festivalberlioz.comouau 04 7420 2079.
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